Sud Ouest, le 18 mars 2012

Un jeu dangereux

[image: image1.wmf]Connaissez-vous « Le Grand Jeu » ? Quoi qu'en aient dit, à la fin des années 1920, Aragon et Breton, gardiens de la boutique surréaliste, cette revue ne tricha ni avec l'imagination ni avec le rêve, et ne reproduisit pas en son sein le schéma du maître et de ses disciples. Ce qui fait beaucoup quand on sait qu'elle fut d'abord l'œuvre d'amis d'enfance, quatre lycéens de Reims qui s'étaient donné pour nom celui de « Phrères simplistes ». Citons-les, même si nous n'allons nous intéresser qu'au sort du dernier. Il y avait donc René Daumal, Roger Vailland, Robert Meyrat et Roger Gilbert-Lecomte, le visionnaire. Celui-là, la beauté d'un jeune premier, brûla en conscience sa vie par les deux bouts. Il mourut à Paris sous l'Occupation en 1943, il avait 36 ans et, par un usage exacerbé des drogues, il n'était plus que l'ombre de lui-même. Reste qu'il aura été l'un de ces flambeaux qui illuminent les nuits des enfants égarés dans l'enfer des villes.

Les éditions Allia ont eu la bonne idée de réimprimer en un volume son « Monsieur Morphée, empoisonneur public », paru en revue en décembre 1929, augmenté d'un document bouleversant, signé Pierre Minet, qui fut du « Grand Jeu », sur « Les derniers jours de Roger Gilbert- Lecomte ». On se doute que celui-ci ne fut pas un moralisateur. Et moins encore un tempérant. Aussi, Morphée, la divinité des rêves prophétiques, telle que Gilbert-Lecomte la ressuscite, s'apparente à un ange exterminateur.

« Lentement, lui fait-il dire, je grignote, comme un million de rats, l'Occident qui me nie et je ne serai pas pour rien dans l'écroulement de ce colosse aux pieds de beurre, à tête de veau. » Sauf que, dans ce cas précis, la prophétie tourna au tragique. Ce furent les nazis qui tentèrent d'abattre l'Occident. Mais la grandeur, immense, de Gilbert-Lecomte est d'avoir payé cash.

Vailland, son ami, se sevra volontairement et entra dans la Résistance. Ils furent, chacun à sa façon, des poètes en action.

« Monsieur Morphée, empoisonneur public », suivi de « Les Derniers Jours de Roger Gilbert-Lecomte », de Roger Gilbert-Lecomte, éd. Allia, 64 p., 6,10 €.
« Reste que Gilbert-Lecomte aura été l'un de ces flambeaux qui illuminent les nuits des enfants égarés dans l'enfer des villes »
